
LE PiBIX COUBA1fT

DE LA CONFIANCE DANS LES
AFFAIRES

Par Frank L. Odeil

L'auteur de ces lignes est d'avis que,
dene l'e monde commercial actuel, la
confiance est une dles forces morales qui,
jusqu'à tout dernièrement, n'a pau reçu
l'attuentiion qu'ou lui doit.

Ainsi, panfois, M l n u ,ri~ d'avoir
confiance ens nos voisinaf d'affaires, en
nos conseillers, en nos dl, entis et en d'es
personnes qui nous approchent dane la
société; or. si nous réC",éti5Ofl5 s'u ce
sudet,- nous finissonis -par nous rendre
compte que les personnes Qui jouissent
dle cette confiance, l'ont créée-.par leurs
actions, lenTs transactions ou leurs ss,-
ci-ationse, saing, toutefois-, que lO nioin-
dre mot ait contirlbuj à la formation de
cette atmosphère morale spéciale.

Par exemple, iil' arri(ve qu'un conci-
toyen s'oppose à vos entreprises, qu'ii
considère les choses sous un jqu:r tout
différent de celui sous lequel nOus leS
voyons; cependant, il se peut que ses se-
tions successives nous satisfassent; nous
nous rendors comipte de se sincérité, et
inScnseiegXItenit, nous en arrivons, par
esprit die justice, à respecter ses opi-
nions. DIsone-le, nous sommes à la
veille die lui accorder notre confiance.

Nomnbreux sont les grands peniseurs,
qui, par anticipation, ont juigé des choses
et d'es gens. On les a traités de vision-
naires; mais, lis n'en ont pas moi-ne per.
sieté diare leurs opinions, et plius Lard,
on a conîtiaté qu'ils avaient raison. C'est
que, à tous les points d'e vue, ces gens.
la avaient étudié les questions qu'ilb
traitaient. Ille étaient à mAnie d'eu par-
ler en prophète, tandis qu'e le public était
induit en erreur par ses connaissances
superficielles.

L-que, à l'a façon de ces penseurs
dont nous venons de parler, quelqu'un
montre Que nous nous tromnpons, ce qpel-
qu'un Captive notre conifiance, et Il ne
la perd que di'bfficlemnent. voii4. pour-
quoi nous ne devrions Pas Juger avec
précipitation. ou fiour. croire plus habip
que d'autres, ma, toujours, aïvec quelique
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Il ne faut pais, en effet, un grand et
fort de pensée, pour se rendre comnpte de
l'influence que la confiance exerce sur
le public. Que, et noufi considérons les
deux grande partis politiques de ce pays,
nous nous asperceevons qu'à la velle d'une
camnpagne électorafle. les pro~blèmes que
souflève cet état socia, trnsito)ire de
la société, et les résultats qui en décou-
leront, nous Inn~ueuicent et détpriment la
mentalité du mondie des affaires. Le
môme fait se reprod'uit lorsque le publiç
entrevoit un chbangemnent ra)dial de l'o-
rientiation politique du pays, si reicors-
meiidWibIe soit-elle. On sait, on outre
com'bien déprimnante est 1'tiitlluencie qu'a
la faililite d'une grande Institution f inan.
cere, sur les maisons sYoScuwa't du
même genre d'opérationG, bien que cl-
les-ci soient lndetbtablene.nt solvables
et que leurs affaires soient iniscut«ble-
ment bieu aalses. I-1 on est encore ainsi,
qend unie maison commercieile fait ban-
queuroute; son Infortuine crée, à tout
coup, un certain malaise danr les cer-
clo comnmerciaux, mal&ase qu'il est dii'-

ffclle de d'issiper. Iv a-lablem ont, les
banquiers, les commeorçanlts et les bail-
leurs de fonkts, sont Imimédiatiement sur
l'alle'te, et ils dffvieunent, plus actifs. et
pi-us méticuleux, quant aulx transactions
qu'Ile ont avec ceux avec qui ils font aïf-
faires.

Nul n'est pluse sujet à être in-fluencé
par la con'fian>ce, que cel*ui qui fait cré-
dit, qui, journellememit, se trouve on pré-
sence dle toutes sortes d'e duplicités et
de détours pour éviter bos lois touchant
la solfyaibilii'é. Trop nomnbreux sont, die
nos jours, les petits dtiteu"r qui n'ap
préc'ient pas à sa juste vadleur l'influer.ce
qu'a lua conifiance, quamit à l'étaiiise-
ment d'une base de crédit. Car, si ces
gens encouragealimt la confiance, il n'y
aurait pas besoin de tout l'arsenal légal
qui, à, notre époque, nuit tant aux petits
négociante, on lutte ouverte contre mutev
adiversultés; tandis qu'ils veulent se créer
un comimerce leur permettant de Joui r
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